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Lors de la soirée de filns 
spéléos et de protection 
des cavernes organtsée au 
Passage 44 à Bruxelles pour 
marquer les 10 ans d'action 
de la CNPSS, le président, 
au nom de la Commission, 
s'est expitqué en ces mots : 

"en guise d'éntroduction , 
et peut-être pour faire con= 
naissance, La Commission Na- 
tionale de Protection des 
Sites Spéliotogiques, ce 
n'est pas avant {out une Cor- 
poration, une aociëté, c'est 
d'abord et suntout un ëtat 
d'esprit, une campagne menée 
depuis 10 ans par de très 
nombreux spéléologues appar- 
tenant à L'ensemble des $é- 
dénations et des groupements 
belges de spêtléoltogie. 
Cette unanimité eat Le në- 
su£tat du nas=-£e=bol de nom- 
breux spêléos devant L'enva- 
hissement de La pollution du 
monde souterrain, et devant 
La destruction systématique 
de grottes par Les carrières, 

Les routes ou L'action des 
vandale.s. ‘ 

La pollution des grottea et 
des eaux souterraines commen 
ce par L'abandon de déchets 
de foute naîure pan Les spé- 
Léas d'occasion poux fênêr 
par L'impacé grave et par- 
fois irréversible des rejets 
d'égoûta et de La muttipli- 
cation des dépêts d'immondi- 
ces sauvages ou officiels, 

‘evant cet état de choae, Les 
épé£éos, aux premières Loges, 
étaient vraiment trop bien 
placés que pour 4e taire ! 
EX 44 Leur réaction fut Li- 
mide au dépant, elle s'est 
organisée et amplifiée au 
point qu'aujourd'hui Les pou- 
vains publics dont nous cni- 
Liquons à juste titre Core 
taines carences et centaines 
actions négatives doivent te- 
nir compte de L'avis des spé- 
Léos. 

  

n°13 - juin 1981 
Mais iL ne suffit pas d'être 
interlocuteur reconnu poux 
avoir automatiquement gain 
de cause et dans ce type de 
combat, aucune vêctoinre n'est 
jamais définitive. 
Par contre, avec un brin d'op- 
timisme, on peut dire qu'au 
jourd'hui £a p£lupar£ des 4pé- 
ÊEos pensent, à moins d'être 
on hetand d'une guerre, qu'on 
ne peut plus pratiquer La spé- 
Léo, qu'on ne peut plus appren- 
dre £a spéléo sans apprendre en 
même {empä à garder intact Le 
milieu naturel souterrain, et 
à ne Laisser {out simplement 
aucune £race de son passage. 
Les grottes ne sont pas des 
spéléodnomes : il y a une ënon- 
me différence entre un terrain 
de sport et une cavité natunel- 
Le fragile, unique et irrempla- 
çable qui a demandé des miltë- 
naîneés pour £e CReusen, 5e far 
çonner ou se peuplier. 

Ce changement de mentalité, cet 
appel - pouñquoi pas f = & une 
spéléo plus lucide et plus hes= 
ponsable eat dû particulièrement 
aux moniteurs, guides, animateuxa 
et responsables de e£ubs et de 
{ëdérations biens plus qu'à L'ac- 
Lion de £a CNPSS qui, en tant 
qu'association, a pour ambition 
suprême de devenir par£aitement 
inutile !1"7 
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UN COLLECTEUR 
D'EGOUTS A ROCHEFORT 

Les travaux de pose de ce 
collecteur sont en cours, 

L'égoût coulant depuis des 
années dans l'aîguïgeots 
du Thiers des Falises sera 
enfin repris par un collec- 
teur, vers une station d'é- 
puration, ce qui doit sup- 
primer une partie de la pol- 
lution de 1a Lhomme souter- 
raine, encore inconnue. 

Ou côté de la doline Challes, 
où se déversent encore Îles 
égoûts venant de l'amont, 

_un raccordement est prévu sur 
un autre collecteur, 

11 n'y aura donc plus de pol- 
lution par temps: sec. 
Par contre en temps de plute, 
le raccordement prévoit d'ab- 
sorber 30 1./s., le surplus 
étant toujours rejeté maïs 
très dflué dans la doline 
Challes, 
(Information communiquée 
par l'INASEP). 

Reste à voir. si les eaux u= 
sées de l'Athénée de Rochefort, 
bâtie à côté de la dolîne, se= 
ront bien reprises par le nou- 
veau collecteur, au 1teu d'être 
envoyées tout droit dans la do- 
line, 

DE GOFFONTAINE 

Près de Verviers, à Goffon- 
taine, commune de Pépinster, 
se trouve la résurgence de 

. la Vesdre souterraine. Sur- 
plombant cette résurgence, 
existait une caverne fouil- 
lée par le Dr Schmerling 
qui y avaît découvert de 
nombreux ossements d'Ursus 
spelaeus aînsi que des ves- 
tiges préhistoriques. Mal- 
heureusement cette grotte 
a été rasée pour faire pla- 
ce à la route Liège-Verviers 
et à la ligne de cnemin de 
fer, 

Actuellement, la SNCB effec- 
tue des travaux sur le si= 
te même de la résurgence 
pour détourner le rutsseau 
qui en sort, Contact a été 

TRAVAUX A LA RESURGENCE 

pris avec la commune de 
Pépinster qui nous a assu- 
ré que le site ne sera pas 
modifié par ces travaux. 
Affirmation bizarre quand 
on saït qu'à l'époque où 
la commune nous à écrit, 
l'entrepreneur avait déjà 
rasé tous les arbres du 
site et y avait déversé 
plusteurs tonnes de rem- 
blais. 
Depuis l'abattage des ar- 
bres, la dépression formée 
par la résurgence est bien 
visible de la route et, 
évidemment déjà de nom- 
breux détritus y ont été 
versés, Nous surveillons. 
l'état d'avancement des. 
travaux, qui semblent ar- 
rêtés pour le moment. 

  

  
AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET URBANISME 

La CNPSS était présente à La 
journée d'étude du 18 mans 
1981, organisée par Inter 
Environnement Wa££onie aux 
Facu£êtés Universitaires de 
Namux, 

Cette journée avait ‘pour but 
de présenter Les propositions 
d'Inter-Environnement, à La 
éois poux une démocratie néel£- 
Lement participative, et à La 
dois pour La névision en couts 
de £a Loi de 1962, organique 
de L'Aménagement du Ternnitoi= 
he et de £'Urbanisme. 

Depuis £a publication de cet- 
Le Loi en 1962, Le contexte 
s'est profondément modifié : 
nëégionalisation, évolution 

des priondités, ex : économica 
d'énergie, de tenres agrico= 
Les, politique de L'eau, é£a- 
blissement des plans de 4ec= 
Leurs etes... 

La révision de cette Loi est 
en projet et devrait entre 
autre permettre une meilieune 
protection des sites karati- 
ques et de nos eaux souten— 
nades, 

Nous espérons que Les propo= 
sitions présentées, essentiel= 
Lement de caractère juridique, 
seront prises en considération 
dans un prochain dêcret du 
Conseil Régional Wa££on. 

Jean-Claude Coppeno££e. 

  

LESVE : LES ECHOS DE L’ECHO 
En janvier dernier, dans 
ses dernières nouvelles, 
l'Echo n° 11 annonçaît la 
construction d'un nouvel 
égoût au 1ieu=dit "Les An- 
ges “ à Lesve. 
Une photo accompagnait Île 
texte, 

Le 5 mars, le Bourgmestre 
de Profondeville Monsieur 
Cuvelier, demandait ä. la 
CNPSS de lui situer l'en- 
drott géographique où la 
photo avaît été prise. 

Le 19 mars, la CNPSS lui 
adressait la réponse sui- 
vante : 

"L'égoût incriminé - of- 
fictellement aqueduc 
d'eag pluviale, en fait 
récoltant aussi les eaux 

usées du voisinage - à 
son exu uëé dans 
un chantoir ouvert il y 
a un ou deux ans rue 
Roland, à Lesve. 

Ce chantoir a été comblé 
partiellement par le dé- 
versement d'une grande 
quantité de blocs (une 
vingtaine de camions-ben- 
nes !}, ce qui prouve qu'il 
est l'antichambre d'une: ca- 
vite importante et probable- 
ment situé au-dessus du cal- 
lecteur principal (rivière 
souterraine) draînant la 
vallée sèche de Lesve et 
résurgeant dans la merveil- 
leuse grotte de Ta Vilaine 
Source, 

La photo publiée, par l'E 
cho de l'Egoût, d'autre 

part, ne représente pas Île 
même chantoïr mais bien le 
chantoir dit Trou des Re- 
nards situé à 1,5 km, en 
amont, dans la vallée sèche 
du Fond de Lesve, 

Nous serions heureux de sa- 
voir quelles dispositions 
votre commune envisage-t- 
elle pour mettre fin à ces 
pollutions des eaux souter- 
raînes ? Sur ces soit-di- 
sant collecteurs d'eau plu- 
viale sont branchées des ca- 
naltsattons d'eau usée, ce 
qui modifie totalement leur 
destination et leur impact." 

Ces lettres n'empêchent pas 
encore les égoûts de couler. 

Quand 1l'épuration - entendez 
l'installation d'égoûts, de 
collecteurs et d'une station 
d'épuration - sera-t-elle en- 
treprise dans la région ?



  

Au terme d'une longue (*) 
rocédure administrative 
a “création de la réserye 

naturelle de la Grotte de 
Hautecourt (Aîn)" était 
décrétée le 12 septembre 
1980 par le Ministre fran- 
çais de l'Environnement et 
du Cadre de Vie. 

Depuis 1962 déja, l'Equipe 
de Biologie Souterraine .de 
la Faculté des Sctences de 
Lyon était locataire .de la 
grotte et veillait & la ton- 
pervation de ce site souter= 
‘ain. 

Dénuée de tout intérêt spé- 
léologique, la grotte de 
Hautecourt est une cayité 
fossile d'un développement 
total de 150 m pour 36 m de 
profondeur, Elle présente 
par contre une variété éco- 
ste et,une richesse de 
peuplément animal tout & 
fait intéressantes pour 
le biologiste et le zo010= 
giste. 

Sachant combien des vtsites 
trop fréquentes et incontrô- 
lées peuvent entraîner des. 
modifications et des pertur- 
bations de l'équilibre &co- 
logique souterrain, parfois 
non visibles mais enregis- 
trées directement par la 
communauté animale hypogée, 
11 était pire souhaitable 
d'empêcher le libre accès 
de cette grotte, ce qui ne 
vrive pas les spéléologues 
d'un terrain d'action bien 
remarquable, mais évite 
toutes les intrusions de 
promeneurs non avertis des 
questions de l'écologie sou- 
terraine et de sa précartte, 
Soustrait depuis bientôt 
vingt ans à toutes visites, 
sauf celles qui sont indis- 
pensables aux recherches 
scientifiques qui y sont 
conduites, l'écosystème sou- 

terrain de Hautecourt "fonc- 
tionne” ainsi de manière na- 
turelle, 

(*) Elle aura duré 11 ans. 

CREATION D'UNE NOUVELLE 
“RESERVE NATURELLE » 

LA GROTTE DE HAUTECOURT 
Cet état de fait est concré- 
tisé par l'article 3 du dé- 
cret de classement : “àä l'ex- 
ception du personnel scien- 
tifique habilité par le pré- 
fet à effectuer des recher- 
ches, et des personnes au- 
torisées par le préfet sur 
proposition du gestionnaire 
et sous sa conduite, 11 est 
interdit à quiconque de pé- 
nétrer dans la grotte et 
d'y circuler.” 

Mais une grotte n'est pas, 
comme notre perception hu- 
maîne le conçoît de prime 
abord, une entité qui se- 
rait close partout sauf au 
niveau de son entrée. À l'é- 
chelle de la communauté ani- 
male qui est composée - sauf 
les Chauves-Souris - d'êtres 
de très petite taille, le 
volume du vide constitué par 
la cavité elle-même s'accom- 
pagne de tout le réseau des 
fissures qui pénétrent le 
massif karstique où elle est 
creusée; dans ces conduits, 
qui relient plus ou moins di- 
rectement la grotte et la 
surface du sol, passe tout 
un flux de matières provenant 
de la surface, véhiculées par 
l'eau d'fnfiltration : c'est 
de cette manière que pénètre 
sous terre l'énergie - sous 
forme de nourriture - dont 
bénéficie la biocénose caver- 
nicole; c'est vratsemblable- 
ment aussi dans les fissures, 
dont la dimension et l'envi- 
ronnement conytennent aux 
animaux souterrains, que s'ef= 
fectuent bten des processus 
biologiques souyent encore 
peu connus, [1 résulte de ces 
faîts que le fonctionnement 
d'une grotte est aussi tri- 
Butaire des perturbations 
et des anomalies qui se pas- 
sent à la surface du sol 
qui la recouvre (même en 
dehors de circulations 
d'eau importantes, ce qui 
ne ferait alors qu'ampli- 
fier le problème à tout Île 
bassin d'alimentation.) 

La grotte de Hautecourt 
étant dépourvue de réseau 
actif, il était donc né- 

cessaire, pour éviter toute 
dégradation éventuelle des 
biocénoses souterraines 
par suite de l'activité 
humaine en surface du sol, 
de protéger aussi la su= 
perficie - en comptant lar- 
ge = du terrain qui recou= 
vre la cavité. C'est pour- 
quoi une dizaine d'hecta- 
res de landes et taillis 
ont été délimités en fone- 
tion du report en surface 
du tracé des galeries sou= 
terraines, du reste peu 
profondes, Cette surface 
constitue une partie in- 
tégrante et indissocia- 
ble de la “réserve sou- 
terraine", 

A l'intérieur de ce péri- 
mètre de protection, tout 
.dépôt et toute utilisatton 
des produits artificiels 
ou importés, toute modifi- 
cation du sol, du sous-5s01 
ou de régime hydrologique, 
tout habitat humain même 
temporaire, sont prohibés; 
c'est ce qu'indique l'arti= 
cle 9 du décret : “les ac= 
tivités agricoles, pastora- 
les et forestières conti- 
nuent à s'exercer librer 

ment ..e 
Cependant, toute modifi- 
cation de la couverture 
végétale actuelle ne ré- 
sultant pas de l'exploi- 
tation courante, toute 
utilisation de produits 
phytosanitaires, d'insec- 
ticides et d'herbtcides 
chimiques ou biologiques 
tout emploi d'engrais, d'a- 
mendement et de fertilisant 
est interdit, sauf autortsa- 
tion délivrée par Île préfet 
sur proposition du gestion- 
naîre*. 

L'administration de cette 
réserve naturelle, conformé- 
ment au chapitre IV du décret 
portant création, doit être gé- 
rée par un Comité consultatif 
constitué et présidé par Île 
préfet du département de l'Ain; 
ce comité sera composé d'un cer- 
tain nombre de responsables de 
là commune de Hautecourt, de 
représentants de l'Administra- 

Suite en dernière page 

  

LA SPELEOLOGIE N’EST PAS UN SPORT 
DE MASSE 

  
EN GUIDAGE LIMITEZ VOS GROUPES 
A 5 PERSONNES MAXIMUM 

   



  

tion et des associations de 
protection de la nature, ain- 
si que de personnalités scien- 
tifiques qualifiées, 

I1 est intéressant de remar- 
quer que, pour la première 
fois à notre connaissance 
l'écologie du milieu souter- 
rain et là préservation d'un 
échantillon représentatif de 
sa faune dans son milieu ori- 
ginel, ont été ainsi pris en 
considération par les autori- 
tés compétentes, par le biais 
de la protection intégrale 
d'un volume karstique qui, s1 
peu spectaculaire soit-il 
n'en est pas moins digne d'An= 
térêt. IT est 4 noter que la 
réserve naturelle de 1a grot- 

te de Hautecourt doit tre nt 
celle dont les dimenS ie par= 
de loin les plus pet} Tles 
mi les réserves nature 
françaises ! 

[1 va sans dqre que, EORPTS 
mément à la ligne dire ps 

de- la FF,S. en ce 992 , 

et à l'opinion que je nés 

nais lorsque j'étais “ ne sau- 
sidence (1968-1971) 
raft être question 
plter partout 1es 
tions de ce genre : 
garde du domaine 5 
est d'aire More” 
ut le yisitents x 
nt et qui 1'aiment. mets, 

il n'empêche que, s'adressà 
= comme c'est le cas de 12 

1 

de multi- 
nterdic- 

; Ja sauvê” 

grotte de Hautecourt - à 
quelques cavités sans inté- 

rêt spéléologique, mais dont 

des recherches préliminaires 
approfondies ont montré qu'el- 
les sont précieuses quant 4 

leurs propriétés scientifi- 

ques, il peut être indispen- 

sable d'envisager leur cl8- 

ture, qui doit permettre à 

ces cavités de “vivre” à l'a- 

brt des perturbations de tou- 

te nature, d'où qu'elles vien- 

nent. 

René GINET. 
Professeur, Biologie Souter. 

Université Claude Bernard 
43, bd du Onze-Novembre 

F-69622 VILLEURBANNE CEDEX 

  

  

LA GROTTE DU CROTOT : DOUBS 

DETRUITE ! 
De toute l'histoire de la , ent spéléologie, c'est oertainem 
la première agression de De rte dirigée contre le milieu 

souterrain, 

Elle ne doit pas rester impunie parce qu'elle nous frappe 
directement au trevers de ce que nous aimons et nous Pro 
tégeons. 

LA BETISE ET LA MECHANCETE 
CONTRE £A BEAUTE FRAGILE 
DES CONCRETIONS .., 

Au cours de là semaine du 
8 au 15 février 1981, ä une 
date qu'il n'a pas été pos 
sible ä l'heure actuelle de 
définir, la Grotte du Crotot, 
rivière souterraine longue 
de 5,8 km, qui s'ouvre dans 
uneforêt sur le territoire 
de la petite commune de 
ROMAIN (Doubs), et consti- 
tue actuellement par son 
concrétionnement la cavité 
la plus richement décorée 
de la moitié nord de la 
France, a été odieusement 
saccagée par des inconnus ... 

Cette cavité a été décou- 

verte en 1978 par le Groupe 
Spéléologique Baume Clervyal 
qui assurait la surveillan- 
ce et avait placé une grille 
ä l'entrée pour en contrô- 
ler les accès et éviter son 
pillage, tant la fragilité 
des éléments intéressants de 
cette grotte était grande, 
Les spéléologues reconnus y 
avaient accès sans problème. 

Compte tenu des lieux et des 
difficultés d'accès, ce fait 
attristant est certainement 
imputable à des "casseurs 
spéléologues" qui n'ont pas 
hésité à fracturer la fai 
ble grille de protection. 

Dès que cette lamentable af- 
faire a été connue des mi- 
lieux spéléologiques, de 
plus en plus soucieux de la 
protection du milieu souter- 
rain, la réprobation a été 
telle que la plupart des as- 
sociations spéléologiques 

auxquelles se sont jointes 

  

plusieurs associations de 

rotection de la nature, ont 

décidé de porter plainte con- 

tre X à la suite de la commu 

ne ou de se porter partie ci- 

vile, 
£ 

cette affaire est peut-être 

rapprocher de Ja fracturation 

des grilles, il y à quelque 

temps déjà, d'une grotte pro“ 

tégée dans le Jura, de la des- 

truction de l'ensemble d'un 

balisage de secours lors d'un 

congrès spéléologique en Hau- 

te-Saône (5.000 F de dégats) 

et de plusieurs autres affal- 

res liées, semble-t-il à une 

bande de malfrats infiltrés 

dans les milieux spéléologi- 

ques pourtant d'ordinaire pa- 

cifiques ... Nombreux sont 

1es spéléologues qui 
souhai- 

tent qu'enfin, à | occasion 

de cette action qui dépasse 

les bornes, un bon coup de 

balai soit donné .-+ avec 

j'aide de la justice. ; 

urdthui, sous les autes 

Mis ténébreuses du Crotot, 

c'est la désolation : cental- 

nes de colonnes cassées, de 

concrétions abattues, les 

lus belles parois péintes à 

1a bombe à peintures des éta- 

{tes hors d'atteinte 
abat- 

ne & coup 40 aus
 de 

j les mi ai 
jamais dans Île te. 

u une e 

"2 "E Hautes denstaer 

1a beauté de la na ure 

ss pas pour certains indi- 

yidus insensibles et rustres 

ne chose {nsoutenable OU in- 

tolérable +. Le massa€r de 

cette grotte des merveilles 

témoigne aussi d'une fmmen- 

se 1âcheté 
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Varges dès aujourd'hui votre 
© de 100 Fr 

[ (500 Fr pour les clubs et auso—| 
tiations), au compte C.N,P,5.5, 

068/0439320/34 
= C.N.P.SeS, a8b1l T1 

Cette cotisation comprend l' 
abonnement à 1'ECHO DE L'EGOUT 

\ 
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  at pour les groupements, le 1 
prêt gratuit de l'exposition         et dem re de A pe 

 


